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lor~que IP gald esl formé de roche dont le degré de dureté est 
!Pl qu'il se laisse facilement entamer. rr Pour que le galet se 
'' <"011\ n• d(~ stries, il faut n{•epssairement admettre dans le ter
" rain CITatiqtw l'cxislew~e simultan(~C de deux roc!Jps rl'un 
"dq.;-n·~ de dureU• diiTt'·rent: l'une faisant l'offir.:c de bmin, et 
,, !"autre assez ll•ndn~ pour recevoir l'etnpreinle (1). " 

.\insi donc, si dans les dôpùts PITatiques du versant occidcn
i;d on 11n rencontre pas de galets rayôs, ce fait pruvicnl de cc 
que la mclw de s(~dituent est furt rare dans les bassins supé
rieurs, sauf le gn'·s vosgien et le grès bigarr(~, qui se rcncon
lrent Pn liHlsses cunsidi'·rahles dans les environs de Hcmiremonl, 
ltJais qui unl (~ir) désagrt'·gés cl non rayés par le mouvement des 
anciPns glaciers: les massifs se composent de granite, de gra-
nitP porphyroïde, de syônite, de differentes variétés de por
phyres, d'euritPs, rk serpentines, etc., toutes roches trop 
dur(•s, trop compaetr>s pour q•;p lr>s galPls qui en proviennent 
aic•nl r~U· su,cc•ptibles de n~cc•yoÎr des empreintes burint'·es. 

111\I. Sc hi 111 p<'r, con sena leur du Musr'~e d'histoire na lmellc 
cie Strasbourg, et Antoine l\Iougeot, docteur en médecine a 
Bmy<'·res, l'ont hommage it la Socid(~ de leur Monograpltie des 
efrrntcs .frJssifcs du grr~s bigarrr; rie fa cllaz'ne des Vosges, 

:~ p:u·Lies in-lt, avce !tO planches imprimées en coulem, 186lt. 

i\1. Tonp1ain(', plwnnaeien, fabricant de produits chimiques 
it Hemircmont, niTre it la Soeiélô des (~chan tillons de sulfate et 
de eitrate de magn(~sie, ainsi <JUP de magnt'~sie blanche, prèpa
ri•s avec la nwgnt'~sie extraite de la sr>rpcntine dPs Vosges. 

La Sncir'~lr'~ entend ensuite la lecture des Mémoires suivants 

·Jo j'l'ote sur qut?lqucs fossiles nouveau.?:', l'ares nrt rlétermùuis 
d' nne manière incertaine, rie la formation rlu trias rie la 
dudne des Vosges, par M. le docteur Antoine Mougeot. 

1 ,:ghmŒ fossiles. - Depuis la publication de la Monographie 

des jlfantr:s .fr1ssiles rln grès bigm'l'f; de la clwlne des Vosges dont 

(1) Pretœes de l'e.ristence d'anciens glaciers dans fl's 1•aff.r;es ries 
!"o.'!:"-'. par E. C:ollomb, p. '25. ·PH7 _ In-~. 
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nous avons l'honneur d'ofl'rir 1111 exelllplaire ù la Sociétt'~ géolo
gique, nous n'avons rencontré dauti ce lerrain aucune fronde nou
velle de fout;èrcs, dont k tHHHbrc resle lixt'~ ù net tf espèces, propor-· 
tion considérable et presque moitit': de la totalité des vl>uétaux 
actuellement déterminés dans le urès biuarrè; mais 011 a déwuvert 
<'t L< partie supérieure du museltdkalk de Sainte-,\.nue, près Lu
néville, dans un calcaire sableux voisin du keuper, des ctupreiutcs 
végétales que :\1. Perrin , iuvesti[jateur si zélé des envi rous de 
cette v·;; , a cu l'obliueance de liOns cotlltlllllliquer, ct pan11i les
quelles nons avons cu le plus Grand plaisir ù reconnaître une espèce 
nouvelle de l\évroptéris que nous lui dédions. 

Le Ncr•roptl'l'is Pari11i est tout à fait distinct du N. Gai!larrloti 

du mèmc terrain; sa fronde est bipennée; et ù en juger par la 
longueur des pennes, elle devait avoir des di1uensions assez consi
dérables. Les peunes sont alterues, insérées obliquetuent sur le 
rachi~ et légèrement arquées, les pénules suut opposées, itnbriquées, 
de forme arrondie et très courtes; la nervure médiane se divise de 
sui tt: en un grand notnbre de nervules dichotomes bien marquées. 

Zoopln-res. -Les débris fossiles de zoo pb y tes, si colltlllllll~ dans 
les groupes du terrain jurassique et crétacé, le sont beaucoup nwins 
dans le snl primaire et secondaire inférieur, pour le utusc!Jelkalk 
p:l!'tirulièrement on n'avait jusqu'alors r1ue des notions très vagues 
sur lf's restes d'animaux. 

De La Bèche énulllère dans sou Catalogue un Astn·a pt:diculatrl 

du muschelkalk ~ans indication de localité; depuis il a été reconnu 
r1ue cette espèce appart~nait à la craie; l\J. Houé, un lithodendron 
très rare daus le calcaire coquillier du Vicentiu. C'est dans ces 
dernières années seule111ent que l\1.:\J. Perrin, de Lunéville, el 

d'Archiac, ayant fait voir à iH .. \lichelin deux frag111euts de poly
piers, il a pu les ligurer et décrire dans sou bel ouvrage sous le 
nom de Spongia triasiaca et Sar!'irwla Ard1iaci. Ces deux espèces 
el l'.1strca po(rgona!is sont les seuls représentauts de ce groupe 
d'animaux inférieurs dans la formation triasiqm:. 

Une nouvelle espèce de sarcinule a été découverte à Girecourt 
(Vosges) l'an demi er; elle di fière notablement de celle de ,\Ja(\nères 
(Iileurthe). Elle se présente sous la forme d'une masse rétéporée, 
à tubes rapprochés, étroits , di vergenls , entrecoupés par des 
diaphragmes qui forment avec les rayons des cellules d'un lllilli
mètre et demi environ de longueur sur un Inillimètre de larucur, 
ayant beaucoup d'analogie avec les mailles d'uu ré~eau, d'où le 
uom de s,u·cillultt rr:ticllLata ([Ue nous pensons lui convenir. Chaque 
diaphragme, qu'il est difficile d'étudier dalls l'échantilltHl que nous 
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possédons, est perforé de fJUatre ouvertures allongées et s'entre
coupant erncialement. 

U11e autre espèce de zoophyte du genre Turbirwlia a aussi été 
rencontrée en 181t6, ù Relwinvillers, près Lunéville, clans le mus
chdkalk, par J\]. Lehruu. 

Cette espèce est petite , de forme conique, marquée de douze 
stries lonr_;itudinales profoudes, la hase en est circulaire. 

Le zde que ce jeune géologue déploie nous engage à la lui 
dédier sous le 110111 de Tnrbinolia ~ebn111irma. 

lirtrliaires. - DaiJS la classe des Radiaires, nous avons décrit et 
fi[;uré dans le troisibnc cahie1· des Annale.1· de {a Sociétt: d'ému

lation des Vo.'J{t:s ( 181t2) une nouvelle espèce d'ophiure , genre 
de radiaire édiinodenne dont nous n'avons pu retrouver de nou
veaux individus. 

Les deux espèces connues dans le muschelkalk sont tigurées dans 
Goldfuss, ct proviennent du \Vmte!llberg et du grand-ducl1é de 
Bade. Celle que nous avons trouv,;e à Padoux (Vosges ) a quelque 
analogie avec l' Ophi11m lorit·t~trr. mais elle en difl'l--re par la forme 
des éeailles latérales, la disposition des pièf'es intercalées ù la 
partie inférieure du corps entre ces écailles, et surtout par la lon
!_jUeur des bras, qui sont grèles, aplatis, subulés, au lieu d'être 
arrondis et larges ù la hase , lancéolés en un mot, comme dans 
l' Uplrium foricflta. 

Nous avuns désit;né œtte espèce nouvelle sous le nom d. Uphiuia 
·vugesiactt. 

,Jtollus'Jlles. - ilanni les mollusques, le genre Ostrea présente 
de t;ramlcs diflicultés de détennination spécifique, ù raison de l'ir
régularité du test ; cependant après l' Osuca tljjàmris, commun 
dans toute la formation , je citerai l' Ustrea decemcostata 

( Münster ) , dans le grè bigarré de Ruaux, et le multicostata 

(ùhmster), dans le nmschelkalk de Dampierre (Vosges). 
Pecten. - Uans la première tlivision du genre Pecten ( œux 

dont les tests sont striés), nous avons rencontré deux espèces qui 
nous sclllhlent nonvcllcs. L'nue, proYenant du gré bigarré de Fon
tenay, offre <les stries divergentes, du sommet à la base, très peu 
prononcées et très fines ; ce qui la rapproche beaucoup du Pecte;; 

telllti.,·triu tu.s de 1\Junster , coq nille appartenant au lias. Cette 
circonstance et quelque différence dans la forme générale, qui est 
oblique, nous déterminent ;\ la dt;signer sous le 110111 de Pectt'il 

ob!itflWS. L'autre, se trouvant <Ollliiillllthueut dans le <~alcain· 

coquillie1· de Dumpicne ct Padonx (Vosges), présente des lignes 
conccntriqnes depuis les ntwhrt' .iusqu'aux hords. l'l quoique la 
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form e soit ;l 11eu près la même que ce lle dn Pt:clt.'!J di.rdtr.•·, le ca. 
J':l(ll'J'C est. tellement lrandu:· , •1n'il uc peul laisser aucun <Î<.~111t~ 

sur la dill'ù·encc. Nous pwposous d·~ le désit;uer sous le lltllll de 
Pecten t.' I!I/Ct:lltricus. 

Spol/l(rlu.•·. -L'espèce tksiunt'·c actuclletm•nl p:ll' ColdJ'nss ""tts 

.le nom de .~jHmr(J·fus I'OIIIflls t•st g<~tll~ralclnt•nt cnJtl'otHltt<.: al'tT 
l' Ostm/itl'.l' ·'Jil!tii(J'Ioirlt·s de Scl.k•tltcim; dl's <~cltautillons potli'\'IIS 

tl l' tous les caracti:res gént;riqncs détenn i ni· rent Coldfn;;s ;\ la 
ranger dnns l,: genr•· Spondylc. Les individus .i•·uncs de t·ett• : cu
quille n 'ont que des orcillcll.cs rudin1cntaircs; le bonl1uarginal 
de la valve droite seuleHietJt est (pmi d'épines l]lli sont ordinaire
ment détl'llites ,·, cause de leur fraeilitt;. Le -~j;o/1(/dn.•· '·"mtux est 
assez commun dans le grt·s hit; <H'l'<~ supérieur de Ruaux. 

"''Pieu la.- L' A•·icula acuta <:St un e espèce propre j usq u'ù pn':,e u /. 
au grès hicarré; c'est le Gl.'l'< 'i /if/ 11cnlit de Sowcrhy. L' identiu·~ d,: 
ces deux espèces ne 111e sc1nble pas très bien dùuontn'.e. En dl'l'l, 
le caractère spécifique de c!'ltt: demii:re, ,J la rllllicll ac11trr. n\·,;t 
pas exact pour l'espèce ùu grès bigarn:; l'ai le antérieure est plnt,".t 
tronquée ct recourbée que pointue: il s'ensuivrait qu'il hndraif 
plutôt en faire une espèce particulière ou au moins utu: ,·ari,'·u: 
truncata. 

J./ A<'icula Bmnii est commune dans toute la formatiou , da 11 ~ 
les couches· argileuses et posidonies de Soultz-les-Bains et dt ~ 

Rw1u s , comme dans les grès supérieurs. Il ne faut pas la c·un
fondre avec l' /ll'icula Alberti (Münster), dont le test est lanct~ol•'~ 

très oblique, et l'aile postérieure obtuse, tandis que celle de l',t
f'iclda Bronii forme un angle droit. Cette dernière espèce pn~sent.• · 

trois variétés de forme hien flistint' tes. L'une, la plus eo11unnuc, 
est presque lisse ou ù peine stri,;e de lignes concentriques; \;, 
seconde est striée plus profondément, les côtes saillantes sout es
p<:~.cées par des intervalles plus que doubles; dans la troisii:nH ~ y; t 

ri été , l'aile antérieure est toujoms aiguë, mais la postt~ricun: csl 
très Grande et fakiformc. 

L'A,.icula cri.1pata de Goldfuss est plus nue que Ja précédente, 
ct propre jusqu'à présent au muschelkalk; l'aile antérieure est 
plus droite que dans l' AtJiwla Hronii, et les lignes colleen triques, 
éloignées l'une de l'autre, comme dans la variété de l'espèce pré
cédente, présentent des ondulations n;gulii~rcs; dans une variétt: 
jeune de cette espèce, qui n'est pas figurée dans Coldfuss, il exisl•: 
cles côtes rayouuantes très prononcées t:l: des 1 ÎljiiCS conccntïiques , 
dont les rmdulations correspondent aux eôle~. Cell.c variétt: devrait 
i•trc regardée ('OJnmc l'espèce t.yp<·! , ('1, la figur<~ de Colrlfu;;, , 
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r·oJIIIHe la varid<;. il est, en efTc~t, c~\·ident que les fe:;tons rlu; 
lit;nes coJJCl'JJtriqlii'S 11e sont. que le n;sultat du p;~ssa[;e de res 
lignes sur des cùres saillantes lJlli out dispant Llans l'espèce figurée 
dans Goldf11ss. 

Lne autre espèce d'aviculc, qui ressemble exactement ù l'A<'i
mlfl c/,·gr!IIS (M iinster) de l'oolit!Je ferruginense, et des grès du 
lias de Bantz, se rencontre a11ssi, mais rarement, dans le grès 
bigarré. Nous n'osons nous prononcer sur cette sinijuli,\re anoma
lie; toutdois, Hous J',·mns olJscrver que le grès dt' Bantz n'est pas 
bien caracl,;risé~ con1111e appartenant au lias, ct qu'il pout rait 
rl<;pemlre dn keuper, ce qui expliquerait alors la pn;sencc de I'Ctte 
t·mptillc dans le grès bigarn; . 

. ·lrl'll.- :t existe, ù !'<!gard de l'An·fl inœqnir•rd<·is, une incerli
tudc de position analouuc ù celle de l'espèce précédente. Mention. 
née par ;\!. Bmu; comme appartenant au muscbelkalk, indiquée 
par Cnlclfuss , seuleHH'nt dans les mames du lias à llretzfelcl, 
el au x e11\'i rn us de GnTpi nglte, elle a été rencontrée par :\IlU. Gui
hal d Ldmm dans le tmtsl·ltdkalk de la .\Ieurthe, sous J'orme ck 
uwules ind<;tenniuahles. L't\:hantillon c1ne je dois ù l'obligeance 
de ;u. Pr•tTiu, de LuJH'>ville, provient aussi <lu calcaire coquillier 
de Sainte-,\ une; il est complet ct bien caractérisé, ct me semble 
t.ranclH:r la qucstinu. 

,Yul'lll{/. - On tronvP fréquemment dans les marnes duunts

chdkalk de Dompierre (YosGes) plusieurs moules de nucule dont 
la d,;lntHiJtatiott spécifitfllC et très cliffieile ; cependant nous 
<l\"OJIS recontm plusieurs formes assez distinctes pour les rapporter 
aux t·spi'<'l'S suivantes : 

~Yur:ula inaus.mta, .:O.Iünstel'. 
r:/liptica, Goldfuss. 
li111:ata, id. 

/,ymrloll.- Aux deux espèces de Lyrodon , 1•ulgure et crll'l'i

ro.,tre , indiquées daus la liste des fossiles du grès bigarré, il faut 
ajouter les suivantes: 

Lymrlon orbicufrrrc , très commun; Lrrorlon oPaturn ct lœPiga-

111111, claus le (.\Tès bigarré de Fontenay ct Aydoiles. 
lsnarrdia. - Assez rare en espèces fossiles; on en cite cependant 

dans le calcaire primaire, ct un certain nombre dans le calcaire 
jurassique , mais pas dans le trias. Le moule que vous avez sons 
les yeux provient dn musehelkalk de Girecourt; c'est bien eclui 
d'une isocarde. 

L1 coquille est ventrue , cordif(wme : les nrwhets snnt <listants 
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et retournés sur eux-mêmes. Nous lui donrH'rous le rwm de tria
.,iaca qui indique sou urit;inc. 

Jlptcitt•s.- Panui les espt'C<'S IIUII détcnuiuées du (;eun· \1 y a
cites , qui se rencontrent très fré<[IICllllllellt dans le trias du sys
tème des Vosges, nous avons reconuu les Jl,-({ci/t:s vr:Jilrit·o.,trs, 

muswloides, r([{liatus; enlin une espèce nouvelle beaucoup plus 
allongée et plus étroite que l' elrmgatus, que notts désignerons sous 
le nom de J1lyacitcs angustotus, assez COIIIIIIUne dans le grès !Ji
garn_; à Domptail et à RemLervillers ct \ydoiles. 

A la suite de cette communication, M. Michelin fait --observer 
que c'est à tort que, dans la premit'•re livraison de l' lconor:;ra
phie z.oophytologique, il a dt'•signl· sous le nom de Sarcù111fa 

Arcltiaci une veritable styline. Aprt'·s avoir expose suivant lui 
les distinctions earacteristiquf•s des dl'ux genres, il pense que 
la nouvelle espèce dt'·critc par M. Antoine Mougeot devra égale
ment rentrer dans celui de la stvline, et serait alors nommée 
Stylina reticulata, A. Mougeot. . 

M. Levallois, ingénieur en chef des mines, donne leetun~ 
d'une Notice trés intéressante sw· d!'s roc!tes d'origine ignée 
(avec talc etfèr O:LJ·r!ule) qu'il a observùs rt la ct!te rie T!telot!, 
arrondissement rie }\ancy (Meurtlw), et il met plusieurs échan
tillons de ces roches sous les yeux de la SociNé~. - Au-dessus 
d'un grès calcaire liasique, avec Ammonites ~pinatus (Brug), qui 
se trouve aux deux tiers de la côte de Thelod, l\1. Levallois ;t 
reconnu la prt'·sence d'une roche se divisant en fragments pseudo
n'guliers d'un gris a reflet Ycrdâtre pronond~, qui est tenace, 
et qui résonne sous le marteau; eelte roche est un calcaire 
plus ou moins argileux appartenant a la mame supra-liasique, 
qui a été~ métamorphisée, et qui contient des lamelles de tale.-···· 
D'autres échantillons de la mème localité paraissant tenir de 
prés à la cause métamorphisante présentent, outre le tale, du 
mica, du fer oxydulé, du perox·yde de fer, ete., et l\I. Levallois 
a reconnu qu'Ils sont naturellement 111ognéti-jloÙzires. - Ces 
roches forment comme un îlot au milieu de la rname supra
liasique, mais nulle part on ne voit paraître la roche ôruptive 
qui a produit ce phénomt'~ne remarquable de métamorphisrrlt'. 
(Voir pour plus de rlètails la notice df~ M. Levallois. Nan('~, 
18!17. Grimhlüt, irnprirnrur-lihrairP, plaee Stani~las, n" 7. ': 
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